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longueur sur 24 pouces de largeur, avec un couvert au-desus,
et des berceaux on dessous. Il suffit que la mère imprime au
>i,rcaubar-aue un premier mnouvemecnt pour que l'enf'ant
ilusa sa. tâche. La crème se dé5placa avec force et après avoir
frappé !'extrémité du ber-ceaui revicnt sur elle-même aidant
ainsi à l'enflant qui n'a qu' suivre et réler le mouvement du
va et vient du berceau. ail n'y a pas dcpLit ur cette ba-
ratt2 (lui nmous scemble la meilleure et la plus économique du
genre.

Et). A. BARtNARD.

Les animaux de basse-cour dans les expositions.
Viiar sîuin'-~inr i a voir quelques renseignements sur

lit basse-cour, aux expîositionîs de comté, c'est-à-dire que lorsqu'il n'y al
tlttuune seule classe pur les lpeutes, quelle doit étru la ligne de con-
lutte des Mâl juges ? Doivexît-ils donner le ter prix îâ la race la plus
grosc ou -à une atre race plus petite, qui a des qualitês supiérieures
a~ la grosse race ?

Cette manière de laire cst fort ewbarassante,car les volailles
ecellentes pondeuses ne sont pas généralement les meilleures
productrices de viande. Nous préfèrerions trois classes:

1. Les meilleures pondeuses;
2. Les meilleuris volailles de table;
3. lia race offrant le double avantagu ;t pontes abon.

d:întes et de l'aptitude à donner la meilleure viande.
Mais s'il n'y a qu'un prix d'offert, nous serions porté à

clioisir la dernière catégoric qui est bien représentée par les
I>lynoult Ho0ck, et autres espèces de mume genre.

E. A. Bl.
D>e même pour les oies et les canard?, lorsqu'un exlposeur expose

p.lusrieurs races d'oies, les juges doivent-ils donner un prix aux oies
de race petite et ,'arc, de prifêreîîce -à la gros£e race, qui alîlarlient
au inènie homme.

Nous primerions l'espèce qui semxblc la plus profitable aux
cultivateurs, éit donné leur marché et lcur nourriture la
plus économique dans la région. B. A. B.

Si danîs chaque comté il y avalit des p'rix p'our chaqrue race de vo-
lilles, d'oies et de canards, il n'y aurait plus5 de difliculté sur ce sujet.
d'* qu'il y al d'embarassant, c'est qjue dans le comté des Deî,x-3lou1-
'agues, tout entre dans i même classe. J aimerms aî avoir quelques
'-spjlications de votre part sur ce sujet.

La basse-cour étant une des branches qui peuvent donner
le plus de bénéfices nets aux cultivateurs, nous serions lien-
rcux d'apprendre que dans les sociétés atussi avapcées que
celle des Deux-Montagnces, on donnera une large part d'inté-
rêt à cette industrie. el. A. B.

l'cuvez-vous donner les marques qui peuvent noeu;; faire connaître
les poulcs Sitailùhl b!rnchu troc les Leglioras blanches. car les
deux sorte3su esseuublcnt beaucoup je crois.

Non, nous ne sommes pas spécialistes en cette matière.
E. A. B.

louvez-vous lut- dire s*il y aura des prix accordés à l'exposition,
t1, Montrent, à l'automne, pour lcs cochons gras de 3 ans ?

Nous lgnoronis encore. S'adresser à S. C. Steventon, secré-
taire de l'exposition, Mlontréal. E. A. B.

l'cur tenir 600 ou 800 poules, est-il préfétable de les tenir en 3 ois
4 lots, ois bien luar 15 à '20 par petits enclos, tels que M1. 0. E. Ditlaire
i'uus l'cnaeigne. Moi, je suis d'op'inionî que tenir les diffèrentes
races séparées les unes des autres, est suffisant.

B videmmwent, les diverses races doivent aire bien s 'paréeq,
'1u moins pendant la ponte pour la reproduction. Mais quant
aux. proits, cii hiver surtout, 1M. Dalaire a rahon. 1lus la
division par famille sera tomîplète, plus les résultats écono-.
tuiques seront considérables.

Que doit faire une société d'agriculture envers ccluii qlui expuose 5
ou 6 sortes de poules, 3 sortes il oies, 2 sortes du canarlds, etc., et.
qu'il ni'y a qu'une classe poil[ chaque espèce.

Si les volailles en sont dignes, les juges doivent rocous-
mander (lue des pris spéciaux soient accordés. B. A. B.

Lec cercle agricole a repris ses séances ditunîche dernier. Il y avait
foule, il est tout purobable qu'il fera lungue vie.

VICToIu FoRiFrîst.

Tant mieux. Persévérance et succès. Veuillez faire rapport
le plus souvent possible. B'. A. B.

Achat et emploi do semences.
M le curé de 1-. nous ayaut demtandé quel est le meilleur

emploi qu'ou pouvait laire d'une somme de $75 destinée à.
l'achiat de semences, voici la réponse que nous lui adressons.

Moiiàieir,-J'ai reçui inistruction de la part des honorables MMl.
Garneau et July de Lotbiuiiére d'achieter et d'e.,1uédier aux fraiu
du gou1vernient pour un mîontant de $75 (fret copis(le
Îraines de seinences-rail, trèfle, blé.d'inde ct vese-tetilles.
J'ai fait ces achats au meilleur de sia conî,uîissanci,, le montant
d'achat est de $68.00. le montant qui reste fleur le fret est de
$7.00. S'il vous reste une balance sur les $75.00O accordées, vous
être autorisé à acheter la meilleure sentence de blé-d'iîîde cana-
dien (lui se cultive ce? vous. Envoyez.înous lu compte puhr le
fret, etc. et ntous vous remabourserons.

A ce sujet, je dois vous dire (lue le blé-d'iiude canadien vaut
au moinis le double, comme nourriture, du blé.d'inde d'en2silage
que Je vous envoie. Vous aurez plus de tonneau,, de fouirragelp
avec cei, derniers, mais moinis de nourriture solide et efficace.
C'est du moins mois avis, et je compte en faire la démonstration
scientifique dès l'automnue >roehaiaau moyen d'nalysez chiniques
suivies et parfaitement contrôlées.

S'il in'état permis de vous donner un avis dans l'eulploi des
senesm quie j'ai choisies pour vous, ce serait de donner ces
graines seulemxent Ù. vos cultivateurs les plus iiteiliguniq. et .11la
condition qu'ils les cultivent exclusivement pour la grain. (le
manière à en pourvoir votre paroisse l'an prochain. Le cons,$-*I
évidemnmenit, ne saura it s'appliquer au blé.d'inde que j'envoie,

pusqe celui-là nie iuùerir cetainemnent pas-nmais il pourrait
s'liquer au blé-d'inde canadien que vous pourniez leur fourniîr.

ýPur faime de la graine de trèfle, il suffit decsne pas laisser pâturer
le champ à l'automne, de faucher les premières pousses aussitôt
qu'elles auront fait leurs boutons l'an tirochain, et de laiszcr muiri r
la seconde pousse sur le champ, à sa fin. En hiver on battra, on
conservera. la baiL et on aura ainsi uîîe semenîce plus précieuse
que la graine éballée. (Voir Jurial d'agiculture à ce sujet.)
Quant sà la lentille blanche, j'ignore ce qu'elle fera chez vous,
mais j'ai tout lieu de troire qu'elle vienidra admniralemnt. De
même pour ses vesces (noires). Vous esi aurez trop peu pour que
cette alunée les cultivateurs eia fiuss2tnt du fourrage Il est donîc
imp ortaîît qu'ils se produisent de la graine piour l'ui, prochîain.
m.is esaye?. 2!'à minets d'avoine, un demi mineot de vesces, et sur-
tout de lenitilles, sur uns arpenît de bonne terre bien cultivée. Fais-
chez au momenît où le tout fait inte de coucher. Mèlez cette
récolte danîs uîî terr:aini ordinaire avec quatre fois soni poids de
paille sèche-îîar rangs de 10 pouces de paille et 2 pouces de
fourrage vert (environl). Vous aurez lit. uîue consercc qfui fera
donner du l'ait en hiver commtre eii été, pourvu que les vaches
soient bien établées et de bonne heure.

Votre devoué serviteur, EU. A. BARNARDt.

QUESTIONS DIVERSES.

Beurre pour le marché anglais.

Nous avons reçu d'un correspondant de Londres, marchand
de beurre engagé dans le cemmnerco avec toutes9 les parties du
m'onde, une lettre contenant les renseignemrents suivants au
sujet du beurre et pceialemient du beurre canadien

'Le beurre de la Nouvell-Ziélande et de l'Australie vaut

JtuN 1891 L JOURNAL D'AGRIOUI/.UREC rLUSTB.


